
Aléas climatiques, crises sanitaires, pression sur les prix,
dérégulation des marchés, coûts de production 
en hausse… Les producteurs de fruits et légumes 
souffrent de revenus extrêmement bas.  
De plus, ils subissent une restructuration à marche 
forcée, avec des arrachages successifs de vergers et 
une forte diminution des surfaces en légumes.

Pour redonner un avenir à TOUS les producteurs de fruits et
légumes, la Confédération paysanne revendique une véritable
politique agricole, avec, pour objectifs : 
n des revenus et des prix décents,
n une régulation de la production et des marchés pour s’oppo-
ser à l’industrialisation et à la délocalisation des productions. 

Depuis dix ans, la filière subi une baisse
des surfaces très importante. 

Entre 1999 et 2009, la surface cultivée en
légumes frais a diminué de 19 %. Pour
les fruits frais, 26 % de la surface a dis-
paru sur la même période. 
Concernant le nombre d’exploitations, les
données du RGA de 2010 confirment
cette hécatombe : entre 2000 et 2010, 

7 000 exploitations arboricoles ont dis-
paru, soit une baisse de 30 %.
Ces pertes en surface s’accompagnent
d'une érosion alarmante des revenus :
n En production maraîchère en 2011, 
le revenu annuel moyen est de 8 100 € ; 
n En production arboricole, le revenu
moyen en 2011 s'élève à 10 900 €. 
La France est déficitaire de plus de 2 mil-
lions de tonnes de fruits et légumes !

UN ÉTAT DES LIEUX CATASTROPHIQUE

FRUITS ET 
LÉGUMES

ARRÊTER L’HÉCATOMBE, 
SOUTENIR TOUS LES PRODUCTEURS



UN REVENU DÉCENT OBTENU GRÂCE À DES
PRIX RÉMUNÉRATEURS, prenant en compte l’en-
semble des coûts de production, dont la main-d’œuvre. 

UNE POLITIQUE EUROPÉENNE AMBITIEUSE EN
FRUITS ET LÉGUMES :
n qui crée des outils de maîtrise et de répartition de la
production sur l’ensemble des régions : cadastre arbo-
ricole et légumier, registre des producteurs ; 
n qui soutient l’ensemble des producteurs en attri-
buant une aide couplée de 2 000 €/ha sur les cinq
premiers hectares ;
n qui favorise une plus grande autosuffisance alimen-
taire en fruits et légumes ;
n avec des aides accessibles à tous, sans condition
d’appartenance à une OP (organisation de producteurs).
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Pour la Confédération paysanne, des solutions existent.  
Construisons une politique agricole sur de nouvelles bases !

DES RAPPORTS PLUS ÉQUILIBRÉS AU SEIN DES
FILIÈRES, entre les producteurs ou leurs organisa-
tions (OP) d’une part, et les négociants ou la grande
distribution d’autre part, grâce à un « contrat-cadre »
permettant une moralisation des marchés et un meil-
leur contrôle des marges. La loi doit diminuer la toute
puissance des centrales d’achat des supermarchés.

UNE INTERPROFESSION OUVERTE à tous les
syndicats agricoles représentatifs, transparente, réac-
tive aux attentes de terrain. Ses rôles et missions
exigent une représentation large et pluraliste.

UNE PRODUCTION BASÉE SUR L’AGRONO-
MIE, qui respecte la santé des travailleurs et des
consommateurs et préserve l’environnement.

UNE RÉGULATION MONDIALE DES ÉCHANGES
afin de ne pas mettre en concurrence les pays aux
conditions économiques, sociales et environnementales
différentes.

L’ANNULATION DES ACCORDS DE LIBRE-ÉCHANGE,
comme l’accord UE-Maroc signé sur le dos des produc-
teurs des deux bords de la Méditerranée (plus de 
70 000 tonnes de tomates ; plus de 36 000 t de cour-
gettes), avec protection aux frontières si nécessaire.

LA RECONNAISSANCE DE TOUS LES MODES DE
COMMERCIALISATION (circuits courts, circuits longs)
et de leur complémentarité pour répondre aux besoins
de relocalisation des productions. 

DES CONDITIONS DE VIE ET DE TRAVAIL ACCEPTABLES POUR
TOUS, indispensables à l’attractivité du métier et au renouvelle-
ment des générations !

104, rue Robespierre 
93170 Bagnolet

Tél. : 01 43 62 04 04
contact@confederationpaysanne.fr

www.confederationpaysanne.fr

DUMPING SOCIAL. La région d’El Ejido (Espagne) est devenue une des
plus importantes concentrations de cultures sous serre de la planète
(36 000 ha). Le recours massif à des emplois sous-payés a permis 
de déveloper l’export des légumes à bas prix. Mais aujourd’hui, 
on arrive à faire encore moins cher ailleurs, notamment au Maroc.


